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Transformation digitale et transformation structurelle dans les économies 

d’Afrique Sub-Saharienne (ASS) : les effets variés des technologies de 

l’information et de la communication (TIC) 

Georges Dieudonné Mbondo1 ,  Duclo Bouwawe2 
 

Résumé  

Le présent article examine les effets variés des TIC sur la transformation structurelle des économies 
africaines. Il mobilise un modèle de panel dynamique par la méthode des moments généralisés en 
système appliquée sur un échantillon de 30 pays d’Afrique Sub-Saharienne couvrant la période 1995 – 
2018. Si les résultats montrent globalement que les TIC favorisent le développement des industries 
manufacturières et offrent des possibilités diversifier les exportations, ils montrent toutefois que leur 
expansion est faible en raison des contraintes infrastructurelles et institutionnelles. Il apparait dès lors 
que les abonnements à la téléphonie fixe et les utilisateurs d’Internet sont positivement corrélés avec 
l’industrialisation tandis que les abonnements à la téléphonie mobile le sont avec la diversification des 
exportations. La promotion d’une mise en place d’un écosystème numérique intégré semble de ce fait 
nécessaire pour l’accélération de la transformation structurelle à l’ensemble des économies africaines 
au Sud du Sahara. 

Mots clés : transformation digitale, transformation structurelle, technologie de l’information et de la 
communication, Afrique subsaharienne. 

Classification JEL : L60, M15, O11, O33 

 

Digital Transformation and structural transformation in Sub-Saharan 

African (SSA) economies: The varied effects of information and 

communication technologies (ICTs) 

Abstract 

This article examines the various effects of ICTs on the structural transformation of African economies. 
It uses a dynamic panel model based on the method of generalized moments in a system applied to a 
sample of 30 Sub-Saharan African countries covering the period 1995 - 2018. While the results show 
that, overall, ICTs promote the development of manufacturing industries and offer opportunities to 
diversify exports, they also show that their expansion is weak due to infrastructural and institutional 
constraints. It therefore appears that fixed telephone subscriptions and Internet users are positively 
correlated with industrialization, while mobile telephone subscriptions are positively correlated with 
export diversification. Promoting the establishment of an integrated digital ecosystem therefore seems 
necessary to accelerate the structural transformation of all African economies south of the Sahara. 

Keywords : digital transformation, structural change, information and communication technology, 
Sub-Saharan Africa, 
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1- Introduction 

On a longtemps pensée qu’une révolution industrielle doit être précédé par une révolution 

agricole. Bon nombre d’économies asiatiques sont pourtant parvenues à une industrialisation 

appréciable sans révolution agricole préalable (Scott et Storper, 1992). Le passage des 

économies africaines du statut d’économies agricoles au statut d’économies en industrialisation 

permet de poser encore cette problématique, en particulier avec l’avènement des TIC et de la 

numérisation ou la digitalisation des économies. Cependant, peu de travaux ont été consacrés 

à la mise en évidence des effets des TIC sur la transformation structurelle des économies en 

Afrique (Cariolle, 2020 ; Enaifoghe, 2021 ; Akiwumi, 2022 ; Caldarola et al, 2022) qui, de 

manière générale, accompagnent l’évolution technologique. Pourtant, en raison de leur vitalité, 

ces technologies se sont imposées comme l’un des principaux vecteurs de l’expansion de 

l’activité économique (Kossaï, 2015) à la fin de la dernière décennie marquée par l’arrêt de 

l’économie mondiale en raison de la pandémie du Covid-19 et les difficultés 

d’approvisionnement déclenchées par les affrontements militaires russo-ukrainiens. Ce qui met 

en évidence la vulnérabilité de la plupart des économies en développement, et en particulier 

celles de l’Afrique subsaharienne face aux chocs exogènes. 

En effet, depuis trois décennies, la question de transformation structurelle des économies 

africaines est au centre des débats sur l’émergence de ces économies. D’après les travaux de 

(OCDE, OMC, 2020 ; Mahamat, 2021), une transformation structurelle des économies est 

commandée par deux mouvements majeurs, l’industrialisation d’une part et la diversification 

des exportations d’autre part. Ces deux mouvements utilisent des technologies qui, aujourd’hui, 

sont l’objet de transformations digitales. Il faut donc être logiquement penser que les TIC sont 

au centre de cette transformation et qu’en conséquence, pourraient avoir des effets sur la 

transformation structurelle des économies en Afrique subsaharienne. 

L’étude de ces effets a été abordé dans les travaux de Matthess et Kunkel (2020) en globalisant 

l’ensemble des économies en développement. En conséquence, les résultats ont noyé les effets 

spécifiques des économies d’Afrique Sub-Saharienne dans ces résultats globaux, hypothéquant 

ainsi les possibilités d’en déduire les politiques publiques favorables à la création et au 

développement d’un écosystème numérique et digital favorables. D’autres travaux se sont plus 

intéressés à la transformation structurelle des économies insistant sur l’industrialisation et la 

diversification tout en mettant entre parenthèse la révolution numérique et digitale qui nous est 

contemporaine (Zhou, 2021 ; Kydd et Christiansen, 1982 ; McMillan et Headey, 2014 ; 

Matthess et Kunkel, 2020). Les premiers ont utilisé les méthodes économétriques et puis 

d’autres méthodes statistiques mais ne se sont pas attardés sur les problèmes de colinéarité et 
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donc d’endogénéité des variables explicatives de la productivité lorsqu’il faut traiter de la 

transformation du système productif. Quelques travaux isolés comme ceux de Mijiyawa (2017) 

ont envisagé l’utilisation des données de panel dynamique par la méthode des moments 

généralisés en système pour tenir compte de ces problèmes d’endogénéité et améliorer la 

qualité des prédictions. 

Pour ce faire, l’objectif du présent article est de mettre en évidence les effets variés des TIC 

sur la transformation structurelle des économies en Afrique Sub-Saharienne. Cette étude utilise 

un modèle de panel dynamique par la méthode des moments généralisés en système appliquée 

sur un échantillon de trente économies d’Afrique au Sud du Sahara, couvrant la période 1995 

– 2018. L’objectif ainsi décliné a pour corollaire la mise en évidence des facteurs qui 

déterminent le meilleur impact des TIC sur l’industrialisation d’une part et sur la diversification 

des exportations d’autre part.  Le reste de l’article est structuré de la manière suivante : la 

section 2 propose une brève revue de la littérature sur les effets des TIC sur la transformation 

structurelle des économies ; la section 3 expose les éléments méthodologiques des estimations 

desdites effets ; la section 4 présente les résultats et leurs implications alors que la section 5 

conclut le papier. 

2- TIC et transformation structurelle : une brève revue de la littérature 

La réussite d’une transformation structurelle dans les économies en développement engagées 

dans le commerce international fait des TIC leur facteur fondamental. Deux axes majeurs 

caractérisent les travaux inscrits dans cette perspective et permettent d’émettre l’hypothèse que 

la transformation digitale caractérisée par les TIC booste le niveau d’industrialisation d’une 

économie pour une meilleure diversification des exportations. Le premier axe des travaux 

consacrés à ces analyses se réfère à une pléthore d’études empiriques se penchant sur la relation 

entre les technologies numériques et les effets liés à la productivité. En effet, de nombreux 

travaux font état d’une corrélation positive entre l’accès et l’utilisation des technologies 

numériques et la croissance des économies. Cela a été le cas dans une variété de pays africains 

où les activités liées à l’internet contribuent de manière significative à l’augmentation du 

niveau de produit intérieur brut (Manyika et al., 2013). De même, dans une étude réalisé dans 

120 pays, les travaux de Qiang et al. (2009) constatent que la pénétration du haut débit a 

contribué de manière substantielle à la croissance du PIB par habitant. De nombreux travaux 

corroborent ces conclusions en soulignant la relation positive entre l’utilisation de ces 

technologies et la croissance du PIB (Irawan, 2014 ; Donou-Adonsou et al., 2016 ; Banga et te 

Velde, 2018 ; Strohmaier et al., 2019). 
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Un autre courant de la littérature confirme cet impact positif des technologies numériques sur 

la productivité des firmes locales (Banga et te Velde, 2018 ; Hjort et Poulsen, 2019). Ces 

conclusions sont en accord avec les résultats de la Banque Mondiale (2016) qui conclut que la 

productivité du travail est 3,7 fois plus élevée dans les firmes africaines utilisant internet, par 

rapport aux firmes sans accès à internet. En outre, les travaux de Jin et McElheran (2017) 

constatent que l’utilisation de l’informatique en nuage favorise de manière disproportionnée la 

productivité des jeunes entreprises grâce à la réduction des coûts d’apprentissage des besoins 

informatiques. Par ailleurs, bien que le taux de pénétration des TIC est encore faible dans les 

industries africaines, les travaux de Fambeu (2021) identifient les déterminants de la fracture 

numérique dans les industries camerounaises et constatent que, le capital humain de ses 

employés, et la proportion de ses employés initiés aux TIC entre autre sont les déterminants de 

l’adoption de ces technologies.  

Si les technologies numériques impactent positivement la productivité et donc la croissance, 

une autre façon de progresser dans la compréhension des effets des technologies numériques 

sur la croissance est de se concentrer sur les canaux par lesquels ces effets pourraient 

fonctionner et l’un de ces canaux est la transformation structurelle (Ciccone et Papaioannou, 

2009). En conséquence, le deuxième axe des travaux partirait de l’hypothèse que la 

transformation digitale oblige les industries à moderniser leur processus de production par des 

réformes structurelles (Agumbayeva, 2019). Ces procédures visent des changements qualitatifs 

et répondent selon la théorie des systèmes au principe du développement. A ce principe, la 

littérature souligne généralement l’effet positif des technologies numériques sur la 

transformation structurelle des économies en développement (Sane et Diop, 2016 ; Caldarola 

et al., 2022). Dans ce contexte, les travaux de Matthess et Kunkel (2020) constatent que les 

TIC favorisent la servicification de l’industrie manufacturière et offrent à ces économies 

l’opportunité de se diversifier dans les biens et services commercialisés. Toutefois, d’autres 

études remarquent que les industries connaissant la croissance la plus rapide dans le domaine 

des TIC ont également connu la plus forte diminution de la demande de main-d’œuvre 

moyennement qualifiée et une croissance concomitante de la main-d’œuvre hautement et 

faiblement qualifiée (Michaels et al., 2014 ; Ju, 2014 ; Hjort et Poulsen, 2019).  

En effet, cette croissance de l’emploi n’est pas significativement différente pour les industries 

avec et sans internet, ce qui implique que les technologies numériques n’ont pas conduit à une 

substitution du travail au Kenya (Banga et te Velde, 2018). Dans ce contexte, les travaux de 

Melo et Solleder (2022) font également remarquer dans une étude comparée entre la région du 

Moyen-Orient et Afrique du Nord (MENA) et celle d’Afrique subsaharienne que, les 



p. 5 

technologies numériques pourraient priver les économies d’Afrique subsaharienne de son 

dividende démographique, rendu possible par la hausse des salaires en Chine, alors qu’une 

numérisation réussie permettrait aux pays de la région MENA de réaliser une transformation 

structurelle axée sur le secteur des services à forte productivité.  

Si tous ces travaux ont le mérite de montrer la contribution de ces technologies numériques 

dans le processus de transformation structurelle, la stratégie empirique adoptée par de 

nombreux travaux rapportés dans la littérature existante peut néanmoins être remise en cause. 

En effet, la littérature avance que les effets induits par ces TIC sont rarement fondés sur des 

preuves théoriques et empiriques (Friederici et al., 2017 ; Matthess et Kunkel, 2020) et il n’est 

toujours pas clair de savoir comment la transformation digitale par l’utilisation des TIC aura 

un effet sur la transformation structurelle. Aussi, littérature existante sur la digitalisation 

montre que de nombreux travaux examinent la relation entre ces technologies et leurs impacts 

économiques sur la productivité (Qiang et al., 2009), l’emploi (Ju, 2014) ou la servicification 

de la fabrication (Kohtamäki et al., 2020). En conséquence, cette littérature fournit des preuves 

empiriques qui pourraient éclairer la discussion sur la transformation structurelle. 

A l’inverse, la littérature sur les indicateurs de la transformation structurelle à tendance à 

s’intéresser aux mouvements de main-d’œuvre et à l’évolution de l’emploi dans les différents 

secteurs (Timmer et al., 2015 ; Pinto, 2020), pourtant ces indicateurs présentent des limites. En 

effet, comme le souligne les travaux de la CNUCED (2016), la composition sectorielle de 

l’emploi et de la production, et de la productivité du travail à l’échelle du secteur et de 

l’ensemble de l’économie, sont étroitement liées. En conséquence, ces indicateurs ne facilitent 

pas l’étude des mécanismes par lesquels ces technologies peuvent avoir un impact sur la 

transformation de la structure productive des économies. 

Plus important encore, la littérature n’a pas suffisamment abordé le rôle de la diversification 

des exportations - une dimension importante de la transformation structurelle (Lectard, 2016). 

Pourtant, la diversification est le meilleur moyen pour les économies africaines de prospérer 

dans l’économie mondiale, de remédier à leurs vulnérabilités et de se protéger contre les aléas 

de la conjoncture (CNUCED, 2022). Aussi, d’après cet examen de la littérature, il est clair que 

la littérature existante sur la transformation structurelle induite par les TIC porte généralement 

sur les pays en développement et il existe très peu d’études sur certains pays africains 

(Caldarola et al, 2022) ou encore sur l’Afrique Sub-Saharienne dans sa globalité (Cariolle et 

Santoni, 2017 ; Cariolle, 2020 ; Jaime de Melo et Solleder, 2022) alors que dans cette région, 

9 pays sur 10 ont des exportations fortement dépendantes à plus de 60% de matières premières. 

En conséquence, ces économies africaines sont caractérisées non seulement par un faible 
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niveau de diversification des exportations, concentré sur quelques produits de base (CNUCED, 

2022) mais aussi par un faible niveau d’industrialisation (Jacquemot, 2018) alors que dans cette 

partie du continent africain, la tendance des TIC connait une expansion la plus rapide au monde 

(ICT-Banque mondiale, 2015). 

3- Eléments méthodologiques  

La démarche méthodologique adoptée dans cette étude s’articule autour de la présentation du 

modèle, de la stratégie d’estimation et de la description des données retenues. Guidée par 

l’hypothèse que l’utilisation des TIC accélère la transformation structurelle à travers ses 

indicateurs, elle s’apparente à une suite logique de raisonnements portés par l’exploitation de 

la revue de la littérature y compris l’observation des données. Dans cette investigation 

empirique, la présente étude cherche à comprendre comment les changements dans la variation 

spatiale et temporelle des technologies de l’information et de la communication sont corrélés 

aux changements dans la structure productive des économies d’Afrique subsaharienne. La 

spécification empirique de cette étude s’inspire des travaux de Kan et al. (2022) et est 

représentée dans sa forme générale par l’équation (1) suivante : 

1it it it k kit t i it
k

TS TS TCI Z                                                                                            (1) 

En remplaçant la transformation structurelle par ses indicateurs, l’équation (1) devient :
 

1it it it k kit t i it
k

VAM VAM TCI Z                                                                                    (2) 

1it it it k kit t i it
k

DIV DIV TCI Z                                                                                      (3) 

L’équation (2) est utilisée pour calculer l’effet de ces technologies sur l’industrialisation - une 

dimension de la transformation structurelle ; l’équation (3) est utilisée pour calculer l’effet de 

ces technologies sur la diversification des exportations. 

Où 𝑖 et 𝑡 désignent respectivement le pays et la période, 𝑇𝑆𝑖𝑡 est la variable dépendante (la 

transformation structurelle) approximée par l’industrialisation (𝑉𝐴𝑀𝑖𝑡) et  la diversification 

(𝐷𝐼𝑉𝑖𝑡), 𝑍𝑘 désigne l’ensemble des variables de contrôle. 𝛿𝑡 , 𝛾𝑖 et 𝜀𝑖𝑡 représentent 

respectivement l’effet spécifique temporel, l’effet spécifique pays et le terme d’erreur. 𝛼, 𝜑, 𝜆 

et 𝛽𝑘 sont des paramètres à estimer. Etant donné que de nombreux facteurs influencent le 

processus le processus d’industrialisation et la stratégie de diversification économique, les 

termes retardés des variables dépendantes sont ajoutés aux modèles ci-dessus.  
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Stratégie d’estimation 

Dans l’optique de remédier au biais d’endogénéité potentiel, la méthode des moments 

généralisés (MMG) en système est utilisée pour estimer les modèles. D’après les travaux 

d’Arellano et Bond (1991), Arellano et Bover (1995), et Blundell et Bond (1998), la méthode 

MMG peut être divisée en méthode MMG différentielle et méthode MMG système. Toutefois, 

l’estimateur de cette stratégie d’estimation utilise la condition de moment de l’équation de 

niveau sur la base de l’estimateur de MMG différentielle et prend la différence de premier ordre 

de la variable retardée comme variable instrumentale pour la variable de niveau correspondante 

dans l’équation de niveau (Kan, 2019). Bien plus, Selon Blundell et Bond (1998), la méthode 

MMG système peut être utilisé, du fait qu’en plus de la différence-MMG, qui peut montrer la 

persistance dans les séries, et par conséquent, les variables de niveau deviennent des 

instruments faibles pour l’équation de différence, impliquant un biais et une faible précision 

dans des échantillons finis. En conséquence, la méthode des moments généralisés en système 

est utilisée dans cette étude pour estimer le modèle. 

Source de données et leur propriété statistique 

Par définition, la transformation structurelle désigne la réaffectation de l’activité économique 

dans trois grands secteurs (agriculture, fabrication et service) qui accompagne le processus de 

croissance économique moderne (Kuznets, 1966). Ce processus renvoie à la réorientation de 

l’activité économique des secteurs les moins productifs vers les secteurs les plus productifs 

(McMillan et Rodric, 2011). Ainsi perçue, compte tenu des besoins et des défis fondamentaux 

des économies d’Afrique subsaharienne en matière de développement, le présent article 

privilégie l’industrialisation et la diversification des exportations comme indicateurs de la 

transformation structurelle. 

Le concept d’industrialisation fait référence au changement structurel que les pays retardataires 

connaissent dans le processus de développement, passant d’une économie agricole à une 

économie industrielle, avec des profonds changements de société que cela implique (Kuznets, 

1973). En effet, pour le mesurer, deux indicateurs sont principalement utilisés dans la 

littérature. Il s’agit de la part de la valeur ajoutée du secteur manufacturier dans le PIB à prix 

constant et la part de l’emploi manufacturier dans l’emploi total (ONUDI, 2013). Comme Kang 

et Lee (2011) ; Guidiby et Renard (2015), la présente étude utilise la part de la valeur ajoutée 

manufacturière dans le PIB (VAM) pour mesurer l’industrialisation. Ce choix se justifie en 

raison de l’indisponibilité des données sur l’emploi manufacturier dans les pays africains.  
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En outre, le concept de diversification est employé pour souligner le développement de 

l’industrie productive qui améliore la structure économique vers des activités économiques 

modernes (Tedika et Asongu, 2014). En conséquence, ce concept souligne la diversification 

des exportations. Par ailleurs, la littérature identifie plusieurs indicateurs de la diversification 

des exportations. Entre autre on peut citer : l’indice de concentration de Herfindhal-Hirschman, 

l’indice d’entropie de Theil, l’indice d’Ogive et coefficient de Gini (Cadot, Carrère et Strauss 

Kahn, 2007). Généralement, les indices de concentration fournissent des classements 

quasiment similaires de la diversification des exportations et peuvent à cet effet, être utilisés 

de manière interchangeable (Thi Anh Dao et al., 2017). En alternant les différents indices, de 

nombreux travaux aboutissent aux conclusions similaires et presque identiques (Berthélemy, 

2005 ; Agosin et al., 2011). Dans cette étude, l’indice Herfindhal-Hirschman sera utilisé comme 

indicateur de la diversification des exportations.  

En ce qui concerne les variables d’intérêt, comme le souligne les travaux de Kan et al. (2022), 

la définition, la portée statistique et les méthodes de mesure de l’économie numérique 

notamment l’utilisation des TIC n’ont pas encore été unifiées dans la littérature existante. En 

conséquence, certains travaux empiriques construisent principalement un système d’indices à 

partir des aspects de l’infrastructure numérique, de la numérisation industrielle, de 

l’industrialisation numérique, de l’environnement numérique, etc. et utilisent divers 

instruments économétriques pour mesurer (Wang et al., 2021). 

 D’autres études ont établi des systèmes d’indicateurs à partir des aspects de la production 

économique numérique, de la circulation économique numérique, des échanges économiques 

numériques et de la consommation économique numérique et s’appuient sur les méthodes de 

calcul du Bureau américain d’analyse économique pour mesurer (Xu et al., 2020 ; Han, 2021). 

Ainsi perçue, la transformation digitale et les technologies qui l’étayent évolue à grandes 

vitesses. Toutefois, la plupart des indicateurs de mesure de la transformation digitale en sont 

au stade embryonnaire (FMI, 2020). Par conséquent, les séries chronologiques sont 

généralement courtes et la couverture est inégale d’une économie à l’autre.  C’est ainsi que 

d’autres indicateurs plus aboutis ciblent généralement des notions plus étroites, comme 

l’utilisation des TIC. Conformément à la littérature, les TIC dans cette étude sont approximés 

par trois indicateurs : les utilisateurs d’Internet en pourcentage de la population (IPOP), les 

abonnements de téléphonie mobile (ATM) et les abonnements de téléphonie fixe (ATF). 

En ce qui concerne les variables de contrôle, l’étude utilise le stock de capital humain (CH), la 

taille de l’économie (POP), l’ouverture commerciale (OUV) et le stock d’investissements 

directs étrangers (IDE). Dans la littérature, il ressort une complémentarité entre l’utilisation des 
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TIC et l’accumulation du capital humain. En effet, ces technologies ont joué un rôle important 

dans la croissance économique grâce à l’augmentation de la productivité (Barro, 1991) et sont 

devenues un facteur important de progrès (Paré et Sicotte, 2004). En conséquence, la survie et 

l’expansion de l’activité économique dans un environnement de plus en plus concurrentiel, 

sont déterminés par une plus grande compréhension du lien TIC-capital humain.   

Suivant les travaux de Murphy et O’Rilley (2019), le capital humain dans cette étude est 

représenté par le nombre moyen d’années de scolarité de Barro et Lee (2013) et le taux de 

rendement supposé de l’éducation, basé sur les estimations de l’équation de Mincer dans le 

monde (Psacharopoulos, 1994). Ce choix se justifie en raison de l’absence de consensus quant 

à la meilleure mesure du capital humain dans la dimension éducation. En outre, la taille de 

l’économie englobe la population active notamment les personnes âgées de 15 ans et plus qui 

participent à des activités économiques liées à la production de biens et de services pendant 

une période donnée. En effet, les preuves empiriques montrent que lorsque la taille d’une 

économie augmente, celle-ci a tendance à diversifier le portefeuille de produits (Ali, 2017). De 

plus, les travaux de Parteka et Tamberi (2008) ont exposé le rôle important de la taille de 

l’économie dans la diversification économique. Par conséquent, cette étude approxime la taille 

de l’économie à la population totale d’un pays.  

Par ailleurs, l’ouverture commerciale et les investissements directs étrangers sont considérés 

comme un pilier central de la croissance et une source de richesse incontournable. 

L’importation et l’exportation peuvent toutes deux encourager la croissance économique par 

l’efficacité, l’adoption de technologies modernes et l’utilisation efficace des ressources (Chatri 

et al., 2019). Aussi, le rôle des investissements directs étrangers dans l’industrialisation se 

justifie par sa capacité à promouvoir l’accès à la technologie, aux marques, aux marchés 

mondiaux et ont le potentiel d’avoir des retombées sur l’économie nationale (ONUDI, 2015). 

Les données annuelles couvrent la période 1995-2018 et sont issues de sources diverses. En 

effet, les données relatives à la diversification proviennent du centre de données du CNUCED 

(UNCTADstat) et celles relatives au capital humain et à la population totale pays sont tirées de 

la base de données du centre de croissance et de développement économique de Groningue 

notamment de Penn World Table (version récente, 10.0). Les autres données proviennent de la 

base du World Development Indicators de la Banque Mondiale. Le tableau A1 en annexe 

présente la définition des variables et leur source de données. 

Les statistiques descriptives consignées dans le tableau 1 ci-dessous indiquent quelques 

résultats intéressants. En effet, ces résultats révèlent un écart-type élevé associé aux 
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abonnements à la téléphonie mobile, à la taille de la population et à l’ouverture commerciale, 

ce qui implique une forte dispersion de ces variables autour de leurs moyennes respectives. 

Pour l’ensemble des pays de l’échantillon, la valeur moyenne de la diversification est inférieure 

à 0.5, ce qui reflète les niveaux modérés de diversification des exportations et donc le niveau 

d’industrialisation, notamment par rapport aux économies développées ou émergentes. Les 

diagrammes de dispersion présentés en annexe (Tableaux A2 et A3) illustrent respectivement 

la relation positive entre les TIC et l’industrialisation et la diversification des exportations. En 

effet, la forme des diagrammes de dispersion et notamment les lignes de régression en sont une 

illustration. Les tableaux A4 et A5 en annexe représentent la matrice de corrélation de 

l’industrialisation et de la diversification des exportations, respectivement. 

Tableau 1 : Résumé des statistiques 

Variable Observations Moyenne Écart-type Minimum Maximum 
VAM 720 9.53358 4.430143 1.532609 21.5869 
DIV 720 0.4431586 0.2211183 0.0987128 0.9607244 
ATM 720 35.85728 41.25313 0 163.8752 
ATF 720 1.580947 2.300712 0 12.3884 
IPOP 720 6.273849 10.24747 0 62.4 
CH 720 1.706447 0.4383436 1.049339 2.911752 
POP 720 24.35299 29.97948 1.084946 195.8747 
OUV 720 50.91275 23.27064 7.805932 188.7187 
IDE 720 4.269444 8.293357 -8.70307 103.3374 

Source : Auteurs, 

4-  Résultats  

Cette section effectue dans un premier temps une régression de référence (2) et examiner 

l’impact des TIC sur l’industrialisation des économies d’Afrique subsaharienne. Ensuite, 

le test de robustesse est effectué sous quatre aspects : remplacement de l’indicateur de 

mesure de la variable indépendante et la prise en compte de variables de contrôle. En outre, 

un test d’hétérogénéité est effectué sur différents variables du modèle.  Selon l’équation de 

régression de référence (2) dans la construction du modèle, la relation entre les TIC et la 

dynamique d’industrialisation en ASS est estimée et analysée. Les résultats spécifiques sont 

présentés dans le tableau 2. 
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Tableau 2 : Résultats de l’estimation des TIC sur l’industrialisation 

VARIABLES 
Modèle 

(1) 
Modèle 

(2) 
Modèle 

(3) 
Modèle 

(4) 
Modèle  

(5) 
L.VAM 0.1768*** 0.1723*** 0.2249*** 0.1698*** 0.1418*** 

 (0.0074) (0.0076) (0.0087) (0.0097) (0.01123) 

ATM -0.0052**   -0.0054** -0.0032 0.0011 -0.0010 

 (0.0024) (0.0025) (0.0022) (0.0022) (0.0023) 

ATF 0.2784*** 0.2557*** 0.3177*** 0.3809*** 0.2614*** 

 (0.0685) (0.0642) (0.6749) (0.0760) (0.0877) 

IPOP 0.0311*** 0.0315*** 0.1920*** 0.0104* 0.0175** 

 (0.0052) (0.0052) (0.0052) (0.0078) (0.0068) 

CH  0.0764    

  (0.6954)    

POP   0.1049   

   (0.0069)   

OUV    -0.0314***  

    (0.0046)  

IDE     -0.0581*** 

     (0.0034) 

Constant 7.305*** 7.2106*** 6.5295*** 8.6590*** 7.7988*** 

 (0.4221) (1.1980) (0.4434) (0.3988) (0.3457) 

Observations 690 690 690 690 690 

Nombre de pays 30 30 30 30 30 

Instruments 28 29 29 29 29 

Test de Hansen 0.241 0.230 0.249 0.255 0.312 

AR (1) 0.027 0.031 0.013 0.031 0.041 

AR (2) 0.930 0.926 0.971 0.781 0.958 
Note : (*), (**) et (***) indiquent que la variable est significative au seuil de 10%, 5%, et 

1%, respectivement. Les valeurs entre parenthèses sont celles de t student 

Source : Auteurs, 

Dans ce tableau, la colonne (modèle 1) présente les résultats de la régression en l’absence des 

variables de contrôle. Les colonnes (modèle 2 – 5) intègrent successivement les variables de 

contrôle. D’après les résultats de l’estimation, on constate que tous les coefficients des 

indicateurs des TIC sont significativement positifs à l’exception de celui des abonnements à la 

téléphonie mobile (ATM). En effet, les résultats de la régression montrent qu’après avoir inclus 

les variables de contrôle pertinentes, les coefficients estimés des variables abonnements à la 

téléphonie fixe (ATF) et les utilisateurs d’Internet (IPOP) sont significativement positifs, ce 

qui implique que l’utilisation de ces TIC dans le secteur manufacturier contribue à augmenter 

la valeur ajoutée manufacturière sectorielle en éliminant les distorsions des prix relatifs et en 

facilitant la réaffectation de la main-d’œuvre et d’autres intrants, augmentant ainsi la 

productivité du secteur manufacturier. Ce résultat est cohérent avec les travaux de l’OCDE 

(2014) qui conclut que l’Internet a entraîné d’importants changements dans le secteur 
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manufacturier notamment par l’amélioration des activités de conception et de développement, 

ainsi que la capacité de contrôler les processus de production dans les industries, ce qui a permis 

d’atteindre une plus grande précision dans le perfectionnement contenu des produits. 

Parallèlement, le fait que les abonnements à la téléphonie mobile soient corrélés négativement 

à la production des industries manufacturières ne signifie que la production des industries 

manufacturières à tendance à diminuer avec l’accroissement des abonnements à la téléphonie 

mobile ; mais simplement que ce niveau est assez insuffisant pour impulser la dynamique 

d’industrialisation dans cette sous-région. Ce résultat est cohérent avec les résultats des études 

de l’UIT (2006) qui révèlent que le taux de pénétration des services mobiles est près de huit 

fois plus élevé en Europe qu’en Afrique, où moins d’une personne sur dix est abonnée à un 

service mobile. Ces analyses montrent bien que l’accès aux services mobiles et l’utilisation de 

ces services sont encore très inégaux dans les différentes régions et même entre les différentes 

économies, ce qui n’est pas de nature à favoriser la dynamique d’industrialisation dans cette 

partie du continent africain.  

En termes de variables de contrôle, les résultats sont similaires à ceux de la littérature existante 

sur les déterminants du développement des industries manufacturières, c’est-à-dire que les 

coefficients de régression du niveau de capital humain et de la taille de l’économie sont positifs 

mais n’ont pas amélioré de manière significative la valeur ajoutée manufacturière. Toutefois, 

les résultats montrent qu’il existe une relation négative et statistiquement significative entre 

l’ouverture commerciale et la performance du secteur industriel. En effet, l’ouverture 

commerciale réduit les parts de marchés des industries locales ce qui les incite à moins investir. 

En conséquence, il s’en suit un impact négatif sur leur productivité et donc sur leur 

compétitivité. Ce résultat est cohérent avec les conclusions des travaux de Rodrik (1992) ; 

Miyagiwa et Ohno (1995). Aussi, les résultats du tableau 2 révèlent que le stock d’IDE 

constitue un handicap au processus d’industrialisation des économies africaines. Malgré 

l’amélioration de la situation économique des pays de la région, les IDE restent encore peu 

profitable à ces économies africaines. Ce résultat pourrait se justifier par l’idée que les 

industries manufacturières n’ont pas été réellement mise en place dans cette région, comme 

l’indique les travaux de la Banque Mondiale (2014) qui soulignent que l’industrie en Afrique 

est, en majeur partie, basée sur l’industrie extractive. Ces conclusions sont également en accord 

avec ceux de Kriaa et al. (2017) pour le cas de l’Afrique. 

Selon l’équation de régression de référence (3) dans la construction du modèle, la relation entre 

les TIC et la stratégie de diversification est estimée et analysée. Les résultats sont illustrés dans 

le tableau 3. Dans ce tableau, tout comme dans le tableau 2, la colonne (modèle 1) présente les 
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résultats de la régression en l’absence des variables de contrôle. Les colonnes (modèle 2 – 5) 

intègrent successivement ces variables de contrôle. Ainsi, les résultats de l’estimation révèlent 

que les coefficients des indicateurs des TIC sont significativement positifs à l’exception de 

ceux des abonnements à la téléphonie fixe (ATF) et des utilisateurs d’Internet (IPOP). En effet, 

les résultats de la régression montrent qu’après avoir inclus les variables de contrôle 

pertinentes, le coefficient estimé de la variable abonnements à la téléphonie mobile (ATM) a 

une relation positive avec la diversification ; ce qui implique qu’au-delà de la connectivité, 

l’écosystème mobile offre de nouvelles opportunités aux firmes de modifier les schémas de 

spécialisation de produits primaires en produits manufacturés ou en service grâce à un apport 

de connaissance matière numérique. Ce résultat est cohérent avec les travaux de Keddari et 

Touati (2022) qui montrent que l’utilisation des TIC sous l’angle des abonnements à la 

téléphonie mobile est favorable à la diversification des exportations en Malaisie.  

Tableau 3 : Résultats de l’estimation des TIC sur la diversification des exportations 

VARIABLES 
Modèle 

(1) 
Modèle 

(2) 
Modèle 

(3) 
Modèle 

(4) 
Modèle 

(5) 

L.DIV 0.2473*** 0.2392*** 0.3061*** 0.1805*** 0.2412*** 

 (0.0136) (0.0177) (0.1495) (0.0179) (0.0115) 

ATM 0.0002  0.0002* 0.0002*** -0.0002* 0.0002** 

 (0.00007) (0.0001) (0.0007) (0.0001) (0.00009) 

ATF -0.0163** -0.0147* -0.0160*** -0.0233*** -0.0131** 

 (0.0053) (0.0057) (0.0057) (0.0046) (0.0062) 

IPOP -0.0007* -0.0007* -0.0010** 0.0005 -0.0008* 

 (0.0004) (0.0004) (0.0004) (0.0003) (0.0004) 

CH  0.0139    

  (0.0349)    

POP   0.0003   

   (0.0003)   

OUV    0.0014***  

    (0.0003)  

IDE     -0.0013*** 

     (0.0003) 

Constant 0.3426*** 0.3269*** 0.3059*** 0.3154*** 0.3569*** 

 (0.0087)  (0.0436) (0.1313) (0.0214) (0.0126) 

Observations 690 690 690 690 690 

Nombre de pays 30 30 30 30 30 

Instruments 28 29 29 29 29 

Test de Hansen 0.415 0.263 0.491 0.380 0.276 

AR (1) 0.003 0.003 0.003 0.008 0.003 

AR (2) 0.461 0.450 0.560 0.642 0.546 
Note : *, **, et *** indiquent que la variable est significative au seuil de 10%, 5%, et 1%, 
respectivement. Les valeurs entre parenthèses sont celles de t student 

Source : Auteurs, 
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Par ailleurs, les résultats de ce tableau indiquent que les abonnements à la téléphonie fixe (ATF) 

et les utilisateurs d’internet (IPOP) sont corrélés négativement à la diversification, ce qui ne 

signifient pas que la diversification des exportations à tendance à diminuer avec 

l’accroissement de ces technologies ; mais simplement que leur niveau est assez insuffisant 

pour favoriser les stratégies de diversification des exportations africaines. En termes de 

variables de contrôle, les résultats montrent contrairement au tableau 2 que l’ouverture 

commerciale est favorable à la diversification des exportations. Ce qui implique que la 

libéralisation du commerce extérieur a tendance à inciter les industries locales à augmenter les 

exportations et donc à faire baisser les coûts de production. Ces résultats sont cohérents au 

conclusion des travaux de Ali (2017) qui soulignent les économies augmentent la taille de leur 

commerce international en raison d’une demande supplémentaire de variété de la part de leurs 

partenaires commerciaux.  

Toutefois, dans le modèle (2) du tableau 3, les résultats révèlent que le capital humain est 

positivement corrélé à la diversification des exportations. En effet, le coefficient associé au 

capital humain est positif et non significatif. Ce résultat est cohérent avec les travaux de 

Mbondo et al. (2023) qui révèlent que le niveau du capital humain dans les économies 

d’Afrique Sub-Saharienne est relativement faible pour impulser la dynamique des stratégies de 

diversification des exportations. Dans le modèle (5) du même tableau, les résultats montrent 

qu’un accroissement du volume des investissements directs étrangers tend à réduire la 

diversification des exportations. Ce qui implique les IDE sont orientés vers les ressources 

naturelles et n’ont pas un effet bénéfique sur la diversification. Ces résultats sont en accord 

avec les travaux de Jayaweera (2009) qui révèlent que cet effet négatif pour les économies qui 

exportent une grande partie du pétrole et des ressources naturelles, à savoir que les IDE 

provoquent plus de concentration. 

En ce qui concerne les tests de diagnostic, la présente étude a utilisé quatre critères 

fondamentaux afin de déterminer le statut de validité des modèles estimés. Ainsi, selon les 

deux derniers critères (c’est-à-dire, AR(1) et AR(2)), l’autocorrélation de premier ordre est 

acceptée dans les tableaux 2 et 3. De plus, l’autocorrélation de second ordre est rejetée dans les 

deux tableaux. Aussi, le test de Hansen confirme que les instruments utilisés sont valides dans 

tous ces tableaux quel que soit le modèle. 
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5- Conclusion  

La rapidité et l’ampleur des changements induits par la transformation digitale dans les 

économies en développement situent les technologies de l’information de la communication 

(TIC) comme une nouvelle force motrice pour la transformation structurelle des économies 

d’Afrique subsaharienne, offrant ainsi de nouvelles opportunités pour les industries 

manufacturières de se déplacer vers le milieu ou le haut de la gamme à travers la modification 

des schémas de spécialisation des produits de base en produits manufacturés ou en services. En 

effet, les résultats montrent que l’adoption des TIC améliore le processus de transformation 

structurelle par la mise à niveau de la dynamique d’industrialisation et des stratégies de 

diversification des exportations. Après le remplacement de l’indicateur de mesure de la variable 

indépendante, l’ajout successif de variables de contrôle et l’utilisation de test de robustesse, 

cette conclusion reste valable. 

Toutefois, une analyse détaillée des indicateurs des TIC sur l’industrialisation et la 

diversification révèle que l’ampleur de ces technologies reste faible dans cette partie du 

continent africain. En conséquence, l’Afrique Sub-Saharienne souffre encore d’une fracture 

numérique. Ces résultats ont des implications significatives pour la construction d’un 

écosystème numérique intégré. En substance, investir activement dans la mise en œuvre d’un 

plan quinquennal en Afrique Sub-Saharienne à l’image du 14ème plan quinquennal de la Chine 

pour le développement de l’économie numérique pourrait apporter de la diversité économique 

et donc atténuer les chocs externes négatifs liés à la dépendance aux ressources. D’autres 

implications pour développer les capacités industrielles numériques y compris les capacités 

d’innovation de la structure productive doivent être encouragées.  
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Annexe : 

Tableau A1 : Définition des variables 

Variables Définitions Sources 

VAM Valeur ajoutée manufacturière (% PIB)  WDI 

DIV Indice de concentration de Herfindhal-Hirschman UNCTADstat 

ATM Abonnement de téléphonie mobile (pour 100 habitants) WDI - IUT 

ATF Abonnement de téléphonie fixe (pour 100 habitants) WDI - IUT 

IPOP Utilisateurs d’internet (% de la population) WDI -IUT 

CH 
Nombre moyen d’années de scolarité et le taux de 

rendement de l’éducation 
Penn  World Table 

POP Taille de la population (en millions) Penn  World Table 

OUV 
Somme des exportations et des importations par 

rapport au PIB (%) 
WDI 

IDE Investissements directs étrangers, flux net (% du PIB) WDI 
Sources : Auteurs, 

 

Tableau A2 :  Diagramme de dispersion indicateurs TIC – Industrialisation 
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Tableau A3  Diagramme de dispersion indicateurs TIC – diversification des exportations 

Source : Auteurs, 

Tableau A4 : Matrice de corrélation TIC – Industrialisation 

 VAM ATM ATF IPOP HC POP OUV IDE 

VAM 1.0000        

ATM 0.0639 1.0000       

ATF 0.2112 0.2878 1.0000      

IPOP 0.1008 0.8128 0.2878 1.0000     

HC 0.1436 0.4759 0.5317 0.4530 1.0000    

POP 0.1324 0.0173 -0.0980 0.1400 -0.0565 1.0000   

OUV -0.1569 0.2383 0.2644 0.0639 0.4094 -0.3395 1.0000  
IDE -0.2185 0.0723 -0.1061 -0.0392 -0.0159 -0.1193 0.2013 1.0000 

 

Tableau A5 : Matrice de corrélation TIC – Diversification des exportations 

 DIV ATM ATF IPOP HC POP OUV IDE 

DIV 1.0000        

ATM -0.0314 1.0000       

ATF -0.1797 0.2878 1.0000      

IPOP -0.0543 0.8128 0.2878 1.0000     

HC -0.0722 0.4759 0.5317 0.4530 1.0000    

POP 0.1439 0.0173 -0.0980 0.1400 -0.0565 1.0000   

OUV 0.1515 0.2383 0.2644 0.0639 0.4094 -0.3395 1.0000  
IDE -0.0128 0.0723 -0.1061 -0.0392 -0.0159 -0.1193 0.2013 1.0000 

 
Liste pays inclus dans l’étude 

Afrique du sud  Gambie  Nigeria  
Angola  Ghana  Ouganda  

Botswana  Guinée  Sierra Leone  
Burkina Faso  Kenya  Soudan  

Libéria  Madagascar  Sénégal  
Cameroun  Malawi  Tanzanie  

Congo, République du  Mali  Togo  
Congo, République démocratique du  Mozambique  Zambie  

Côte d’Ivoire  Namibie  Zimbabwe  
Gabon  Niger  Ethiopie  
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